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Les fédérations syndicales suisses en 1946

La phase de prospérité dans laquelle l'économie suisse est entrée
au cours de l'été 1945 s'est encore accentuée pendant l'année 1946.
Les statistiques relatives au marché du travail reflètent cette
intensification de l'activité économique. La moyenne annuelle des chômeurs
complets inscrits auprès des offices du travail est tombée à 4262 contre
6474 en 1945 (80 554 en 1936 et 52 590 en 1938), L'effectif des
chômeurs complets des caisses de chômage est tombé à lf0 (1,6)
du nombre des assurés et celui des chômeurs partiels à 0,3% (1,0).
Parallèlement, le chiffre des ouvriers occupés dans les fabriques a
considérablement augmenté :

Nombre dea Nombre des
fabriques ouvriers occupés

1929 8 514 409 083
1939 8 554 367 924
1944 9 477 426 010
1945 9 537 435 603
1946 10 223 480 991

En 1946, le nombre des ouvriers de fabriques s'est accru de
45 388 ou de 10 f0 (de 9500 seulement en 1945). L'indice des ouvriers
occupés dans la même entreprise indique que c'est la première fois
que le degré d'occupation de 1929 est de nouveau atteint. De 1939
à 1946, 1669 nouvelles fabriques ont été mises en exploitation, ce

qui représente une progression de 20% ; parallèlement, le nombre
des ouvriers a augmenté de 113 067 ou 31%. Il faut remonter à

la période de 1901-1911 pour retrouver une telle fièvre d'industrialisation.

L'évolution des constructions industrielles suit d'ailleurs
la courbe de cette « fièvre ». Vers 1930, le nombre des projets de
constructions industrielles soumis aux inspecteurs fédéraux des

fabriques (nouvelles fabriques, adaptation de locaux à des usages
industriels, agrandissements et transformations) était inférieur à
1000 par an. Il a évolué comme suit depuis lors: 1937: 1086; 1940:
1283; 1942: 1908; 1944: 1445; 1945: 2009 et 1946: 3208.

Si réjouissante que cette expansion puisse paraître à première
vue, elle n'en implique pas moins certains dangers. On sait que la
situation est tendue sur le marché du travail, que les réserves de
main-d'œuvre sont presque épuisées. Où va-t-on recruter les ouvriers
qui sont nécessaires pour assurer le fonctionnement des nouvelles
entreprises? Le développement de la rationalisation et des méthodes
propres à économiser le travail humain ne suffit pas à combler le
déficit. Il n'y a donc d'autre solution que d'enlever de la main-
d'œuvre à des activités importantes (à la construction de logements
notamment) pour la diriger vers des entreprises dont la surexpan-
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sion économique a porté provisoirement le degré d'occupation à

un niveau excessif. Quant à l'immigration de travailleurs étrangers,
ce n'est pas une solution idéale. On peut se demander ce qu'il
adviendra des entreprises nées dans cette atmosphère de serre
chaude lorsque les industries étrangères auront recouvré toute leur
capacité de production. Le délégué aux possibilités de travail et
les syndicats ont attiré, en vain, l'attention sur les dangers de ces
investissements sans frein. Mais l'initiative privée refuse de
s'imposer quelque discipline que ce soit, quitte à demander l'aide de
l'Etat lorsque viendra la débâcle. Espérons néanmoins que les
nouveaux articles économiques acceptés par le peuple le 6 juillet
permettront d'intervenir, sinon pour corriger les erreurs qui ont été
commises (il est trop tard), mais pour en prévenir de nouvelles.

L'élévation constante du degré d'occupation a eu des répercussions

favorables pour les organisations syndicales, encore que le
phénomène de surexpansion n'ait allégé en rien leur tâche. C'est
ce que démontre notamment l'accroissement du nombre des grèves
en 1946. Toutes les améliorations ont dû être conquises de haute
lutte. De plein gré, les employeurs n'ont fait qu'un nombre infime
de concessions.

1. Mouvement des membres

A la fin de 1946, les seize fédérations affiliées à l'Union
syndicale comptaient 367 119 membres; par rapport à l'année
précédente, l'augmentation a été de 54 184 membres ou 17,3%; exprimée
en pour-cent, elle est aussi élevée qu'en 1945; exprimée en chiffres
absolus, elle est plus forte de 9000 membres. À la fin de 1946,
la Fédération des employés des douanes (3061 membres) s'est affiliée

à l'Union syndicale. Au regard de 1939, les effectifs de notre
organisation centrale se sont accrus de 114 046 unités ou de 65%.

Tableau 1 En poui -cent
Nombre Total Nombre des membres des effectifs globauxA la fin de des fédérations Hommes Femmes Hommes Femmes

1914 21 65 177 57 726 7 451 89 il
1918 24 177143 150 496 26 647 85 15

1920 19 223 572 182 038 41534 81 19

1925 19 149 997 135 987 14 010 91 9

1930 14 194 041 174 825 19 216 90 10

1935 16 221 370 199 348 22 022 90 10

1937 16 222 381 199 448 22 933 90 10

1939 17 223 073 202 055 21018 91 9

1940 17 212 602 192 646 19 956 91 9

1941 17 217 251 195 713 21538 90 10

1942 17 231277 207 993 23 344 90 10

1943 16 250 204 224 802 25 402 90 10

1944 15 267 606 238 480 29126 89 11

1945 15 312 935 272 642 40 293 87 13

1946 16 367 119 315 530 51589 86 14
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A la fin de 1946, les hommes (315 530) constituaient donc
86% des effectifs globaux et les femmes (51589) 14% (12,8%
en 1945). L'année précédente déjà, nous avons constaté que, dans la
phase économique actuelle, la proportion des femmes organisées
augmente plus rapidement que celle des hommes. Au cours de
chacune des deux dernières années, 11 000 femmes se sont affiliées
aux syndicats libres; la progression des effectifs féminins a été
de 38% en 1945 et de 28% en 1946 (de 14 et de 16% seulement
pour les hommes). 34162 salariés ont rejoint les rangs de l'Union
syndicale en 1945 et 42 888 en 1946. Ce sont les fédérations des
ouvriers du vêtement, du cuir et de l'équipement, des ouvriers
du textile et des fabriques, des transports et de l'alimentation qui
participent le plus fortement à cet accroissement de la proportion
des membres féminins.

Tableau 2

Fédérations

1. Ouvriers du bois et bâtiment
2. Ouvriers du vêtement, du cuir et

de l'équipement
3. Ouvriers relieurs et cartonniers
4. Cheminots
5. Travailleurs du commerce, des

transports et de l'alimentation
6. Chapeliers
7. Lithographes
8. Ouvriers sur métaux et horlogers
9. Personnel des services publics

10. Fonctionnaires postaux
11. Employés des P.T.T
12. Fonct. des télégraphes et téléphones
13. Ouvriers du textile et des fabriques
14. Ouvriers du textile à domicile
15. Typographes
16. Employés des douanes

Total 367 119

1 Pas encore affiliée à l'U. S. S. à ce moment 2 Y compris le personnel de la broderie

Effectifs
au 31 déc.

1946

Augmentation
ou diminution

par rapport à 1945
absolue en °/o

Part en °/
des effectifs gir

de l'U.S.S
1926 1936

baux

1946

71507 14 721 25,9 11,9 19,2 19,5

12 016 1826 17,9 1,4 1,1 3,3

3 806 496 14,9 0,8 0,7 1,0

38 992 1781 4,8 23,8 15,4 10,6

40 085 6 254 18,5 7,7 10,8 10,9

390 169 76,5 0,1 0,1 0,1

2 212 109 5,2 0,7 0,8 0,6

102 931 9 845 10,6 28,7 28,3 28,0

27 498 3 090 12,6 7,6 9,2 7,5

3 885 97 2,6 i 1,7 1,0

10 395 1129 12,2 5,5 3,9 2,8

2 106 53 2,6 i 0,8 0,6

38 648 11209 40,8 6,52 4,02 10,5

1082 — 48 --4,2 1,6 0,7 0,3

8 505 392 4,8 3,7 3,3 2,3

3 061 (3 061) — i i 0,8

54184 17,3 100,0 100,0 100,0

Toutes les fédérations — à l'exception de l'organisation des

ouvriers du textile à domicile — participent à cette augmentation,
d'une manière plus ou moins forte il est vrai. Parmi les six fédé-
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Mouvement des membres des fédérations syndicales suisses en 1946

Tableau 3 Diminu¬

Fédérations
Situation

au
31 déc.

1945

Augmentation

par
admissions

et

tion par
départs,

démissions,

Effectif
au

31 déc.
1946

Augmentation
ou diminution

Hommes Femmes

Part à
l'effectif

total
en l,/o

Sections

mutations exclusions,
décès

Absolue En o/o

1. Ouvriers du bois et bâtiment 56 786 24 933 10 212 71507 14 721 25,9 70 914 593 19,5 89
2. Ouvriers du vêtement, du cuir

et de l'équipement 10 190 4 071 2 245 12 016 1826 17,9 6 964 5 052 3,3 113
3. Ouvriers relieurs et carton-

3 310 1 187 691 3 806 496 14,9
4,8

1 579 2 227 1,0
10,6

28
37 211 2 731 950 38 992 1781 38 222 770 298

5. Ouvriers du commerce, des

transports et de l'alimentation 33 831 10 842 4 588 40 085 6 254 18,5 28 170 11915 10,9 170
6. Chapeliers 221 203 34 390 169 76,5 218 172 0,1 7
7. Lithographes 2 103 379 270 2 2122 109 5,2 2 212 — 0,6 13
8. Métallurgistes et horlogers 93 086 20 568 10 723 102 931 9 845 10,6 94 343 8 588 28,0 104
9. Personnel des services publics 24 408 5 540 2 450 27 498 3 3 090 12,6 25 491 2 007 7,5 175

10. Fonctionnaires postaux 3 788 286 189 3 885 97 2,6 3 599 286 1,0 44
11. Employés P. T. T 9 266 1913 784 10 395 1 129 12,2 10 395 — 2,8 53
12. Fonctionnaires des téléphones

2 053 124 71 2 106 53 2,6 565 1541 0,6 34
13. Ouvr. du textile et de fabrique 27 439 14 835 3 626 38 648 11209 40,8 20 782 17 866 10,5 133
14. Ouvriers du textile, à domicile 1 130 ¦— 48 1082 — 48 — 4,2 942 140 0,3 22

8 113 694 302 8 5052 392 4,8 8 073 432 2,3 32
16. Employés des douanes

Total

i i — ' 3 061 3 0611 — 3 061 — 0,8 9

312 935 88 306 37 183 367 119 54 184 17,3 315 530 51589 100,0 1324

1 Adhésion à l'U.S.S. au 1er janvier 1947. Effectif au 1er janvier 1947: 3115 men bres. 2 Y compris les nvalîdes. 3 Y compris le retraités.



rations qui groupent plus de 20 000 membres chacune, c'est celle
des ouvriers du textile et des fabriques qui a fait les plus grands
progrès; par rapport à 1945, l'augmentation est de 11209 membres
ou de 41%. Viennent ensuite la F. O. B. B. (26% et 14 721 nouveaux
membres), la F.C.T.A. (19% et 6254 membres), la F.O.M.H.
(11% et 9545 membres), la S.E.V. (5% et 1781 membres). Pour
les autres fédérations (sans la Fédération des employés des
douanes), la montée des effectifs est de 76% pour les chapeliers,
de 18% pour les ouvriers du vêtement, du cuir et de l'équipement,

de 12% pour les relieurs et cartonniers, de 12% pour les
employés des P. T. T., de 5% pour les lithographes et pour les
typographes, de 3% pour les fonctionnaires des postes et ceux des
téléphones et des télégraphes.

Le nombre des sections syndicales a passé à 1324 (-j- 85) ; 23
sections ont disparu à la suite de fusion ou de dissolution et 108 ont
été créées. La V.P.O.D. compte 20 nouvelles sections, la F.O.T.F. 18,
la F. C. T. A. 10 (celles de la sous-fédération du personnel des grands
magasins sont maintenant mentionnées séparément; elles sont au
nombre de 19). La Fédération des employés des douanes a 9 sections.

Le classement des fédérations selon les effectifs ne s'est que peu
modifié. La F. C. T. A. occupe maintenant le troisième rang, avant
la S. E. V. Quant à la répartition — en pour-cent — des effectifs
entre les diverses fédérations, elle s'est peu modifiée en 1946. Une
comparaison avec les années précédentes confirme les constatations
faites ici-même en 1946 au sujet de la structure sociale de l'Union
syndicale: la proportion du personnel des services publics
(cheminots, fonctionnaires et employés des P.T.T.) est en recul;
longtemps, les administrations ont réduit le nombre des agents; au cours
des dernières années, malgré l'intensification du trafic, elles n'ont
pas engagé du personnel dans une mesure aussi forte que l'industrie
privée. De plus, il est désormais difficile pour ces associations de

porter à un niveau sensiblement plus élevé le degré actuel
d'organisation (de plus de 90%). Il est intéressant de relever, dans cet
ordre d'idées, que la proportion des effectifs de la F. O. M. H. est
restée assez constante, bien que le nombre des membres de cette
organisation ait passé de 44 424 à 102 931 au cours des vingt
dernières années. La F.O.B.B., la F.C.T.A., la F.O.T.F. et la
F. V. C. E., en revanche, ont augmenté leur part, exprimée en pour-
cent, des effectifs globaux.
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Tableau 4

Cantons Nom
1939

bre dee
1944

memb
1945

e s

1946
à 1

Modificat
par rapport
945 à 1939 è

absolue

ions
par rapport

1945 à 1939
en pour-cent

Berne 49 766 55 742 61609 70133 + 8524 + 20 367 + 14 + 42

Zurich 46 978 54 294 60 235 70 016 + 9781 + 23 038 + 16 + 49

Bâle-Ville 13 517 18 662 24 367 31534 + 7167 + 18 017 + 29 + 133

Vaud 12 868 15 733 20 070 27 827 + 7757 + 14 959 + 39 + 116

Argovie 15 758 17 446 20 694 24180 + 3486 + 8 422 + 17 + 53

Soleure 9 262 15 806 18 742 20 613 + 1871 + 11 351 + 10 + 123

Genève 10 932 10 525 14 601 18 202 + 3601 + 7 270 + 25 + 66

Neuchâtel 12 995 12 785 14 622 16 499 + 1877 + 3 504 + 13 + 27

Saint-Gall 11764 13 019 14 294 16 389 + 2095 + 4 625 + 15 + 39

Tessin 7 764 10 909 10 956 12 059 + 1103 + 4 295 + 10 + 55

Thurgovie 5 310 6 234 7 713 9 332 + 1619 + 4 022 + 21 + 76

Lucerne 5 262 6 258 7 510 8 468 + 958 + 3 206 + 13 + 61

Schaffhouse 3 035 3 998 5 300 6 833 + 1533 + 3 798 + 29 + 123

Fribourg 1626 3 313 4 504 5 690 + 1186 + 4 064 + 26 + 250

Valais 2 262 4198 4 851 5 552 + 701 + 3 290 + 14 + 145

Grisons 3 766 3 643 4137 4 737 + 600 + 971 + 15 + 26

Bâle-Campagne 1161 2 260 2 665 3 327 + 662 + 2166 + 25 + 186

Glaris 756 1664 2 489 2 964 + 475 + 2 208 + 19 + 291

Appenzell Rh.-E 2 585 2 262 2 288 2 512 + 224 — 73 + 10 — 3

Zoug 1070 1299 1843 2 262 + 419 + 1192 + 26 + 111

Schwyz 1061 1149 1172 1437 + 265 + 376 + 23 + 35

Uri 504 1478 1513 1391 — 122 + 887 — 8 + 176

Ob- et Nidwalc 1 65 380 370 321 + 49 + 256 + 13 + 394

Ob- et Nidwald 65 380 370 321 — 49 + 256 — 13 + 394

Appenzell Rh.-I 244 178 170 167 — 3 — 77 — 2 — 32

L'évolution des effectifs varie assez fortement d'un canton à

l'autre. Elle reflète d'ailleurs celle de l'industrialisation. A l'exception

des cantons d'Uri, d'Unterwald, d'Obwald et d'Appenzell Rh.-L,
on enregistre dans tous les cantons une augmentation de 10% au
moins. C'est dans le canton de Vaud qu'elle est la plus forte;
viennent ensuite les cantons de Bâle-Ville (29%), Schaffhouse, Zoug
•et Fribourg (26% chacun), Schwyz (23%), Thurgovie (21%).
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ĈO

vO

CO

!>•

rH

r-H

CSSO

CO

t—

CO

OS

OS

fM

CO

CO

l-H

CO

UO

CO

CO

Tf
VO

co

O
co

vO

i—l

O
VO

Csj

Os

CSJ

i-H

i-H

CScor-i

t-
CS]

CS]

uO

CO

UO

t—

UO

CS]

2
262

70 016

4
674

Osc—voCO

Empi,

des
douanes

11

1

vo

lo

O

1

S3
1

S
1

1

II
1

CSI

t—

UO

LO

j

1

1

co

co

CO

1

l

|

UO

rH
1

oO
1

Tf
|

co

co

1

vo

co

1

co

voCOCO

i«
1

T*OS

|

Tf

1

OscoOsOscoOscoO
I

Tf
VO

LO

r—1

Tf
rH

CO

CO

1

O
UO

VO

r-H

CO

CSJ

r-H

r-H

1

O
VO

r-i
Tf
CO

t—

i—1

CO

i—1

CO

OS

r—

rH

CSI

Tf
i-H

i-H

1

VO

r-H

CO

Tf

CO

uo

1

o\
1

Os

LOoUOCO

Ouv.

dutextile

et defabrique

CD

CS]

Tp

lo
Tf

t-
<ro

1

Tf
CM

OS

CM

Tf
VO

O
OS

t-Hir)

vo
vo

os

r—i

co

VO

Tf
co

[

OS

co

co

O
CM

O
Tf

l-H

i-H

1

UO

OS

CO

OS

r—1

LO

O
CO

CO

VO

CO

UO

r-H

t-
O

CO

l—i

t—i

CO

i-H

1

CM3|
O
t-
Tf

rH

CO

VO

COvo

COTfvOCOCO

Fonct.

des
téléph.

ettélégr.

CO"*
1

1

OsOvOOcOi—Ii-hcsj
1

OSOCMOrHCOCOVO
1

CO

l—i

1

CO

CO

OS

CO

-H

i—i

UO

UO

CO

UO

1

Os

vo
r-i
CS]

Tf
CO

1

UO

VO

1

CO

Tf

vOCOr-iCs]

Empi.

des
postes,

téléph.

ettélégr.

t-
OS

CO

vo

CS]

1

CSJCOOCSJt-TpCOr—1
i

cor-—TfLocooocsjCO

O
r-H

Tf

CO

UO

CO

c-j

1

VO

O
rH

r-H

Tf

©
i

C—

Ov

o
vo

rH

|

CO

VO

Tf
rH

1

r-
es]

rH

VO

CS

rH
CO

CO

UO

LO

|

CO

|

LOOsCOCO

g
g

coCOi-H

1

1

ONUOVOCOVOCSJO.ee
1

TfCOTfrHCOTfTfVO
I

CO

VO

CSI

HCSJH

1

Tf

co

co

O
co

CO

|

O
Tf

r-
uo

1

rH

CS]

rH

1

UO

Tf

rH
CO

Tf

1

s
1

UOCOCOCO

Personnel desservices

publics

Tf
CO

CM

r-H

CSJ

r-i
LOOTfONCOCMCOCOVOUOOSTfOSCOTfCSVOrHOOCOOLOCMVOCSjCslOOr-COCOVOCMTf

CM

VO

UO

i—IVOi—i

uO

LO

C—

i—ICO

CO

CSJ

O
UO

CO

Tf

r-H

i-H

1

CO

Cs

uO

uO

CO

C—

O
CO

LO

©

C-

r-H

CO

LO

OS

COOsTfr—CS]

Métallurgistes

et
horlogers

Tf
CM

r-i
vo

O
Tf

C-

1

OSCOUOCNCOrHCOOvCSjTfC-OsVOCOcOuOrHCOCOvoVOr-Ot^-COTT-UOCOTfrHi-H

CO

CO

UO

i—1

O

CSJ

r-i

E—

vo

vo

uo

Os

Os

CO

Tf
rH

CO

t-
Tf

Tf

1

t-
t-
OS

C-

O

CM

'
CO

CO

CSJ

CO

t-
CO

CO

rH

tr-

t—

CS]

CO

CO

Tf

Tf
Tf

t-
cotr-l—i

r-iCOOsCS]CO

1
si

3
""»¦

Tf0
1

Tf

1

o
vo

r—

co

1

55
1

"""
1

1

1

œ
1

CO

CO

Tf

1

~
1

*-rt
1

1

S
i

vo

1

1

CS]Cs]CS]

ja
-h

t."

'S

-o
'5

-x-c-
oCOCO

uoill
il
1

1

1

1

1

Migli

1

1

1ll
1

*
CS]

O
CO

CS

CO

co

i—i

Ouv.

ducomm.,

des
transp.

et del'alim.

o
o

tr-CSJ

1

r-COCOr-HOTfr—ICOt—COOTfTfTfONVOCOTfCM

OS

O
OS

O

TfVOCO

Tf

t-

CO

r-H

1

Csj

CS]

UO

rH
CO

CO

rH

UO

CO

CO

CO

OS

UO

OS

UO

Tf
OS

r-i
r~i

uOso

CO

CO

LO

CO

CO

r-i

CO

Cs

CO

t—

CSJ

CO

Tf

rH

O
CS]

OS

UOCOooTf

a
2

V

0

ja
q

u

VO

i—1

CO

CS

CO

r-H

1

VOTfCOOr-HVOTfCOi-HrHCOrHCOOSCOCsiCOOH
O
(N

vOM

CO

VO

OS

CSJ

!>•

r-H

r-i
r-i

co

r—ic-coosTfTfosr-cooscooCOrHUOrHrHVOvOTfTfVOrHCOrHCOTfTfCOCOuOOSt—

rHOi—1

CSI

CSI

CSI

co

vo

CS]

CS]OSOsCOCO

Oav.
relieurs

etcaiton-

niers

vO

O
VO

CO

1

rH

OS

uO

CO

Tf
O
O

1

O
CM

<—i

tr-

1

i—i

vo

csj

|

CSJ

O
CS]

rH

1

r-i
1

VO

E-
CO

On

VO

CS]

co

co

co

vo

1

CS]

1

voLO

[

Tf
|

IS
1

vOoCOCO

Ouv.

du

vêtement,

du cuir

et del'équip.

COCOco

|

1

COCOUOTfOuOrHCOTpVOI—

CSjTfCOrHUOt—

Tf

l-H

CSI

OS

OS

r-H

rH

1

CO

C—

CO

UO

CO

Tf

t—

i-H

CSI

OS

O
CO

CSI

UO

i—1

Tf
UO

Cs]

1

O
LO

VOCOi-H

tr-
LO

CO

Cs]

UO

Cs]

OS

r-i

vOCOCS]

Ouv.

du
bois

et dn
bâtiment

co©
I

vo

coi—luoc-esiesjosot-csir-csiTfosvococoTfrHCOVOVOCOVOf-esjvO
CSJ

UO

CSI

CO

rH

r-H

r-H

1

OTfTfot—ocoocs]vor-csiUOlT-UOt—

TfVOOiOOsOrHCs]

CM

CO

©
Tf
GM

LO

i—ICOuOUOtP

rH

COCSjTfrH

C—

r—1

CS]

ir-ouoi-H

Tableau

6Gantons

Argovie

Appenzell

R.E.
Appenzell

R. I.

«

Bâle-Campagne

Bâle-Ville

Berne

-

Fribourg

Genève

Glaris

Grisons

Lucerne

Neuchâtel

Nid-

et

ObwaldSchaffhouse

Schwyz
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St-Gall
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Thurgovie

Uri
Vaud
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Membres
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Augmentation des
effectifs de 1939 à 1946

en °/o

Glaris 291

Fribourg 250

Uri 176

Bâle-Campagne 186

Valais 145

Bâle-Ville 133

Soleure 123

Schaffhouse 123

Vaud 116

Zoug 111

Thurgovie 76

Genève 66

Lucerne 61

Tessin 55

Argovie 53

Zurich 49

Berne 42

Saint-Gall 39

Schwyz 35

Neuchâtel 27

Grisons 26

Appenzell Rh.-Ext — 3

Dans notre statistique de 1941, les quatre cantons qui viennent
en tête de ceux qui ont doublé leurs effectifs de 1939 à 1946
n'accusaient encore qu'un très faible degré d'organisation.
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De même, l'accroissement des effectifs varie fortement d'une
localité à l'autre. Depuis 1945, quatre nouvelles localités comptent
1000 syndiqués au moins: Bulle, Kreuzungen, Frauenfeld et Sainte-
Croix. Depuis 1939, 17 nouvelles localités ont pu être adjointes à

cette catégorie. Dans les villes suivantes, le nombre des travailleurs
a plus que doublé par rapport à 1939:

Nombre des membres
1939 1946

Bâle 13 517 31534

Schaffhouse 2 889 6 646

Soleure 2 615 6127

Fribourg 1100 3 555

Zofingue 1304 3 469

Yverdon 1143 3 309

Berthoud 1211 2 489

Lenzbourg 900 2 240

Vevey 925 2 395

Wädenswil 963 1920

Schönenwerd —¦ 1715

Porrentruy 617 1503

Chippis 420 1360

Bulle 9 1143

Sainte-Croix 117 1027

Les graphiques qui suivent illustrent mieux encore les
commentaires et tableaux qui précèdent.
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Evolution des effectifs de l'Union syndicale suisse
et des ouvriers de fabriques depuis 1925
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Mouvement des membres des fédérations syndicales depuis 1935

(fédérations qui comptent plus de 10 000 membres)
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Mouvement des membres dans les cantons
(cantons où l'on compte plus de 20 000 syndiqués)
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Le tableau ci-dessous, qui indique les effectifs des organisations
centrales de quelque importance qui ne sont pas affiliées à l'Union
syndicale, complétera d'utile manière notre statistique:

Tableau 7

Nombre des membres
1945 1946

Union federative du personnel des administrations
et entreprises publiques (85 993) (91 882)

dont: membres affiliés à l'U.S.S (75 842) (84176)
membres non affiliés à l'U. S. S. 10151 7 706

Fédération des sociétés suisses d'employés (F. S. E.) 71 983 70 028

dont:
rattachés à la Société suisse des commerçants (52 000) (49 026)

» à la Société suisse des contremaîtres. (7 729) (8 294)
» à l'Union Helvetia (8 680) (8 388)

Fédération suisse des syndicats chrétiens-nationaux 46 667 44 720
Assoc, suisse des ouvriers et employés evangéliques 11195 13 368

Union suisse des syndicats autonomes 12 667 15 492

Société suisse des instituteurs 12 400 12 500

Union centrale du pers. des Etats et des communes 10 693 11 909

Association suisse des employés de banque 8 600 9 402

Assoc, des employés de l'industrie des machines 4 013 4 601

Assoc, suisse des ouvriers boulangers et confiseurs 3 492 3 544

Union suisse du personnel de la boucherie 1 976 2 523

Union suisse des assoc. du personnel des assurances 1 105 1 310

Association du personnel de la Suval 613 608

Total des effectifs des organisations de salariés non
rattachées à l'Union syndicale suisse (pour
l'Union federative, nous ne comptons que les
membres qui ne font pas partie d'associations
affiliées à l'U.S.S.) 195 575 197 711

Accroissement par rapport à 1945 — 2 136 (1,1%)
Union syndicale suisse 312 935 367119

Accroissement par rapport à 1945 — 54184 (17,3%)
Effectifs globaux de toutes les organisations suisses

de salariés 508 510 564 830

Il ressort de ces chiffres que toutes les organisations dissidentes
comptent à peine 200 000 membres, soit 54% des effectifs de l'Union
syndicale. Le nombre de leurs membres ne s'est accru que de 2136
seulement en 1946, alors que la progression est de 54 000 pour
l'Union syndicale.

W. Keller.
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